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Vu  t8  Vendêmiairù  , l’an  troisième  de  la  République 

Française  , une  et  tnâivisihle. 


B A N ç A I S , 

Au  milieu  de  vos  triomphes,  l’on  médite  votre 
perte.  Quelques  hommes  pervers  voudraient  creu- 
ïex,  au  sein  de  la  France  / le  tomocau  de  a 
liberté  .....  Nous  taire  serait  vous  traair , et  >© 
plus  saint  de  nos  devoirs  est  de  vous  éciairer  sur 
le-s  périls  qui  vous  entoureut. 

Vos  ennemis!,  es  plus  dangereux  ne  sont  pas 
ces  satellites  du  despotisme  que  vous  êtes  accou- 
tumés à vaincre  ; ce  sontleùTS  perfides  émissaires, 
qui , mêlés  avec  vous , combattent  votre  indé- 
pendance par  l’imposture  et  par  la  caiomme. 

Les  héritiers  des  crimes  de  Robespierre  et  de 
tous  les  conspirateurs  que  vous  ave  z terrasses, 


V: 


s’agitent  en  tout  sens  pour  ébranler  la  Bépubîione 

et  coiivei  ts  de  inascjues  diBérens  , cliercbent  à. 
vous  conduire  à la  contre-révolution  à travers 
les  désordres  et  l’aiiarcliie. 

,,  ®®*'^^9^ractèredeceuxqueî’aiTibition  pousse 
a la  tyrannie.  Ils  proclament  des  principes  ; ils  se 
parent  des  sentimens  qu’ils  n’ont  pas  ; ils  se  disent 
les  amis  du  peuple,  et  ils  n’aiment  que  la  domi- 
Tiatiou  ; lis  parlent.dcs  droits  du  peuple,  et  ils  ne 
cherchent  qu’à  les  lui  ravir. 

^ Français , vous  ne  vous  laisserezplus  surprendre 

xa,  ces  insinuations  mensongères.  Instruits  par  Tex- 
perience , vous  ne  pouvez  plus  être  trompés.  Le 
mal  vous  a conseillé  le  remède.  Vous  étiez  près 
de  tomber  dans  les  pièges  des  médians  ; la  Bépu- 
tolique  allait  périr;  vous  n’avez  fait  qifun  cri, 
iHvela  Convention  l et\es  méchans  ont  été  con- 
ïOîîdus  , et  la  Réptiblique  a été  sauvée. 

Souvenez-vous  que,  tant  que  le  peuple  et  îa 
Convention  ne  feront  qu’un  , les  efforts  des  enne- 
mis de  la  liberté  viendront  expirer  à vos  pieds  , 
comme  des  vagues  écumantes  viennent  se  briser 
contre  les  rochers. 

Lendus  à votre  première  énergie  , vous  nô 
souffrirez  plus  que  quelques  individus  en  imposent 
votre  raison*  et  vous  n’oublierez  pas  que  le  plus 
grand  malheur  d’un  peuple  est  celui  d’une  tour- 
mente continuelle.  ’**’*’. 

C est  ce  què  savent  trop  bien  ceux  qui  voii-  ^ 
tiraient  vous  pousser  au  sommeil  de  la  mort  dans 
tes  bras  de  la  tyrannie. 

Radies  a la  voix  de  vos  représentant,  vous  n© 
perdrez  jamais  de  vue  que  la  garantie  de  la  liberté 
est  tout-a-la-füis , et  dans  la  force  du  peuple^  et 
dans  sa  réunion,  an  gouvernciiicnt  qui  a mérité  sa 
conhancc. 
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De  son  côté  y la  Convention  nationale  , 'cons* 
tante  dans  sa  marche , appuyée  ' 'lu r la  volonté 
du  peuple,  maintiendra  , en  le  régularisant^ 
le  gouvernement  qui  a sauvé  la  République. 

Elle  le  maintiendra  dégagé  des  vexations  , Mes 
mesures  cruelles  , des  iniquités  dont  il  a été  le  pré- 
texte , et  avec  lesquelles  nos  ennemis  affectent  de 
le  confondre.  Elle  le  maintiendra  dans  toute  sa 
pureté  et  dans  toute  son  énergie  , malgré  les 
tentatives  de  ceux  qui  veulent  altérer  Fune  oia 
exagérer  l’autre. 


Elle  la  maintiendra  jusqu’à  l’entière  destructîori' 
de  tous  les  ennemis  de  la  révolution , malgré  Fhipo- 
crite  patriotisme  de  ceux  qui  demandent  le  gouver- 
nement constitutioneldans  des  espérances  perfides-' 

Oui , nous  le  jurons  : nous  demeurerons  à notre 
poste  jusqu’au  moment  oii  la  Révolution  serasï 


consommée  ; jusqu'au  moment  où  la  République 
triomphante  , donnant  la  loi  à tous  ses  ennemis  ^ 
pourra  jouir  , sous  la  garantie  de  ses  victoires  , 
des  fruits  d’une  constitution  aussi  solide  que  1^ 
paix  qu’elle  aura  dictée. 


Nous  saurons  épargner  l'erreur , et  frapper  la 
crime.  Soyez  inexorables  pour  l’immoralité  i 
l’homme  immoral  doit  être  rejetté  de  la  société 
comme  un  élément  dangereux  , corruptible  par 
sa  nature  , et  toujours  prêt  à se  rallier  au  parti 
des  conspirateurs. 


Ne  confondez  pas  avec  ceux  qui  ont  cons- 
tamment soutenu  Ja  cause  de  la  liberté , ceux 
pour  qui  l’agitation  est  un  besoin  , et  le  désordre 
un  moyen  de  fortune  : écoutez  les  premiers  . fuyez; 
les  autres. 


Vos  représentans  ne  soiifïf iront  pas  que  les 
fonctions  publiques  soient  exercées  par  d’autres 
qae  par  de  véritables  amis  du  peuple  ; ils  en  éloi-q 
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o'neront  ces  hommes  perficles  qui  ne  parlent  sans 
cesse  des  droits  du  pepple  que  pour  s’en  réserver 
exclusivement  l’exercice. 

x\orès  avoir  exprimé  ses  sollicitudes,  manifesté 
res  iiensées  et  ses  intentions,  la  Goiiveiilion  natio« 
iiale  rapneile  au  peuple  français  des  principes  sa- 
crés ^ des  vérités- éteriieiîes , qui  doivent  rallier 
tous  les- citoyens:  *■' 

Une  nation  ne  peut  point  se  rée,ir  par  les  déci- 
sions d’une  volonté  passagère  qui  cède  à toutes 
les  passions;  c’est  parla  seule  autorité , des  lois 
qu’elle  doit  être  conduite. 


Les  lois  ne  sont  destinées  qu’à  garantir  l’exer- 
cice des  droits.  G ^est  cette  précieuse  garantie 
oiie  Pliomme  est  venu  chercher  dans  les^  asso- 
ciaiions  politiques  ; et  elles  la  lui  assurent  a laide 
goLiveriiemerit , qni  contient  le  citoyen  dans 
cercle  de  ses  devoirs. 

porte  atein  te  à Fexercice  de  ces 
un  délit  contre  l’organisation  sociale., 
que  la  liberté  individuelle  ne^  trouve 
((Li’au  point  oii  elle  eomineiiee  à blesser 
■ ; c’est  la  loi  qui  doit  reeQmiàiti’e 
[imites.. 

JLes  propriétés  doivent  être  sacrées  : loin  de 
aOHS  cei  sistêmes  dictés  par  l’immorahte  et^  ia. 
se  qui  atténuent  l’horreur  du  larcin  et  i en- 
en  doctrine  ! Que  l’action  de  la  loi  assure 
!e  droit  de  propriété  comme  , elle  assure 
eus  ks  autres  droits  du  cifcojen! 

Mais  qui  doit  établir  la  loi  ! Le  peuple  seul, 
par  i'organe  des  représentant  auxquels  il  a deleguo 
pouvoir. 

ncune  autorité  particulière  , aucune 
le  peuple  ; vaiiciiuc  ne  doit  pii.wi  ne  ' er 


âoo.r  eu  sou  noui. 

O 


Si  une  main  téméraire  s’avançait  pour  saisir  les 
droits  du  peuple  sur  l’autel  de  la  patrie  , la  Con- 
vention se  montrgrait  d’autant  plus  jalouse  de  dé- 
velopper contre  l’usurpateur  le  pouvoir  dont  elle 
est  revêtue  , qu’elle  doit  compte  au  peuple  des 
attentats  commis  contre  sa  souveraineté. 

Dans,  sa  fermeté  , la  Convention  nation  ale  ne 
se  départira  jamais  de  la  sagesse  ; elle  écoutera 
avec  attention  les  réclamations  qui  luiseront  adres- 
sées : mais  elle  ne  souffrira  point  que  le  droit 
d’éclairer  et  d’avertir  devienne  un  m»  jen^  d’op- 
pression et  d’avilissement , et  qu’ii  s’élève  jamais 
des  voix  qui  parlent  plus  haut  que  la  représentation 
nationale 

Elle  prendra  contre  les  intrigans,  contre  ceux  qui 
peuvent  encore  regretter  la  royauté  , l’alt  itude  la 
plus  vigoureuse.  Elle  maintiendra  lesmesures  desû- 
reté que  le  salut  public  commande  ; mais  el-e  ne 

consentira  point  qii’ellessoientarbitrairementt  ten- 
dues, et  que  la  suspicion  soit  une  source  de 
calamités. 


Enfin  tous  les  actes  du  gouvernement  porteront 
je  caractère  de  la  justice  ; mais  cette  justice  ne  sera 
plus  présentée  à la  france  , sortant  des  cachots, 
toute  couverte  de  sang,  comme  l’avoient  figurée 
de  vils  et  hypocrites  conspirateurs. 


Français  , considérez  comme  vos  ennemis  fous 
ceux  qui  vondroient  attaquer  obliquement  ou 
d’une  manière  directe  la  liberté 
rindivisibiiité  de  la  E.épubliqiie 

Fuyez  ceux  qui  parlent  sans 
’échafauds  ; ces  patriotes  eiclusifs  , ces  iiommes 
outrés  , ces  hommes  enrichis  par  la  révolution  , qui 
redoutent  Factionde  la  justice,  et  qui  comptent 
ouverleursalutdaiislâcoiifiision  elclansl’anarcliie. 

Estimez  , recherchez  ces  Iioiiinics  la!) 
xnodct'tcs  ^ ces  êtres  bons  et  purs  ' 
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places  , et  qni  pratic|iient  sans  ostentation  les 
l^ertus  répiiblicaiiies. 

Ne  perdez  jamais  de  vue  que  si  îe  mouvement 
rapide  et  violeiitest  nécessaire  pour  faire  une  révo- 
lution, c’est  au  calme  età  la  prudenced  e la  terminez’ • 

Unissez  - vous  donc  dans  un  centre  commun: 
l’amour  et  le  respect  des  lois. 

Voyez  vos  braves  frères  d’armes  vous  donner 
l’exemple  de  cette  obéissance  sublime  , dans  leur 
soumission  et  leur  dévouement  : leur  gloire  estd© 
reconnaître  la  voix  de  leurs  cliefs  ; ils  bénissent 
sans_cesse les- décrets  de  la  Convention  nationale; 
s’ils  soufirent , ils  en  rejettent  le  malheur  sur  les 
circonstances  j s’ils  meurent  , leur,  dernier  eri  est 
■pour  la  République,  Et  vous  , dans  le  sein  des 
villes  et  des,  campagnes,  vous  vous  laisseriez 
agiter  par  de  vaines  que  relies  ! V eus  jetteriez  dans 
vos  asseiîibîées  des  obstacles  qui  retarderoient  la 
marche  triompliale  de  la  révolution  ! 

O Français-,  qu’elle' douleur  pour  nous  , qu’elle 
satiâfiction  pour  nos  ennemis  de  voir  la  France 
victorieuse  au  dehors  -et-décMrée  au  dedans  ! Non , 
ils -île  raiiFont  pas  , ce  cruel  plaisir  ; et  ce  que  la 
Çonventioîi  a fait  dans  les  armées,  elle  le  fera 
dans  le  sein  de  la  Pvé publique. 

Les  vertus  guerrières  enfantent  les  héros  ; le® 
vertus  domestiques  forment  le  citoyen  : et  ce  sont 
ces  vertus  , soutenues  et  fortifiées  d’un  invincible 
attachement  aux  principes  républicains  , qui  per- 
pétuent clans  une  nation  généreuse  ce  feu  sacre  , 
ce  grand  caractère  qui  a fait  du  peuple  français  le 
premier  peu  pie  de  funivers. 

C’est  alors  que  tous  les  agitateurs  étant  décon- 
certés , enverra  tous  les  partis  tomber  ets’éteîndre 
d’eux  memes  ; car  , dans  tous  les  partis,  il  y a 
des  gens  qui  font  du  bruit  pour  en  faire-,  et  du. 


niai  sans  y rien  gagner;  ce  sont  comme  antanÉ 
de  vents  opposés  qui,  sans  rendre  aucun  service 

â.u  piiote , ne  servent  qu’a  troubler  la  manœuvre^. 

> Citoyens , toutes  les  vertus  doivent  concourir 
a l etablissement  d’une  République.  Vous  avez 
déployé  tour-à-tour  la  force  pour  renverser  la 
bastiHe  et  le  trône , la  patience  pour  supporter  les 
maux  inséparables  d’une  grande  révolution  le 
courage  pour  repousser  les  barbares  qiiiîvouîaLnt 
torcer  vos  frontières:  le  temps  est  veau  de  vaincre 
encore  vos  ennemis  par  la  fermeté  et  par  la  sagesse. 
11  faut  que  le  calme  succède  enfin  à tant  d’orages. 
Ve  \ aisseau  de  la  République  , tant  de  fois  battu 
par  la  tempête  , toucliedéjà  lerivage:  gardez-vous 
de  le  repousser  au  milieu  des  écueils.  Laissez-îe 
■ s avancer  dans  le  port  en  Fendant  d’uu  cours  heu- 
reux une  mer  obéissante , au  milieu  destrauspotts 
d un  peuple  libre  , heureux  et  triomphant. 

375.  ) L O I. 

NATîONAtE,  après  avois 
entendu  la  lecture  de  j’adresse  qui  lui  a été  pré- 
sentée par  ses  comités  de  salut  public  de  sûreté 

l’iina  ■ de  ce  mois , et  l’avoir  approuvée  àt 
1 unanimité , décrété.  * 

Quelle  sera  imprimée,  envoyée  à tontesleâ 
administrations  de  département  et  de  Sieî  ' 
ux  manicipahtés,  aux  comités  de  section , aux  ar* 
mees  et  aux  sociétés  populaires.  " » ^ux  ar, 

aîb^hée^da**^?  par  les  immicipalités  ÿ 

assilées"d  d®°«!aires,  et  lue  dius 

assemblées  de  communes  et  de  sections.  ; 

.Qu’elle  sera  distribuée  à chacun  de  ses  membres. 


A Arras  , de  l’Imprimerie  des  Associes  , 
ru0  du  Saunioii. 
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su  unmbre  de  six  exemplaires,  et  traduite  dans 
toutes  les  lahgues  ; 

Que  les  administrations  de  distric't  la  feront 
réimprimer , et  que  les  agens  nationaux  l’enverront 
aux  instituteurs  pour  en  faire  lecture  à leurs  elèves. 


"yisèparles  reprêsentans dupeuple , insp  ecieurs 

auxprocès-verbaux.Siffiii'Ls.-Ëi.k^c,  S.E.  JViON- 


»£L 


Collationné  à l’onVmal,  par  nous  président  et , secré- 
t'ilres  de  la  Convention  îîationale.  A Pans , m 19 
Vendémiaire  , aü  troisième  de  la  République  Pran- 
raise  une  et  indivisible.  Signé  CAMBACERES,^ 
%résident\  EsChassERIAUX  jeune  , B O i s s Y 
( d^Anglas  ) , Pierre  Guyomar  , Pelet  Secrétaires. 

Pour  copie  conforme: 

'JOes  membres  de  V agence  de  V envoi  des  Lois, 


(£  SauSe  ^ 

^ ^ ^au2viÜ{ 


Pour  Copie  conforme. 


TTr^TTT-i^q-g  ^ Secrétaire 
district  dijirras. 


